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2 ANNALES DES MI NES DE BELGIQUE 

C:N"THODUUr tox 

Le manga nèse . es t s urtout employé auj ourd' h ui par 
l' industrie méta lln rg<i que : l' indnstt·i_e chimique , qui met à 
pro fi t les proprié tés oxydantes de ce1·ta ios de ses com­
posés, n'abso rbe plus qn ' nnc l'ail>le par tie de la production 
mondiale de mi11erai de ce métal. Ceux-ci sont prin ci­
pa lement des ox.\'des (pyrolusite , psilomélairn, brauni te, 
manganite, etc.) ; -quelques g isements seulement, d' impor­
tance secondaire, donnent des carbonates e t des silicates 
(dialog ite et rh od'onite). Le min~ 1·ai de ma nganèse contient 
toujours une certai ne proportion de fe1· ; quand la teneu r 
en 1~anganèse est infér ieure a 35 ou 40 % et que Ja pro­
po r tion cle (er a ugmente, on le désigne comme minera i de 
fer manganésifère. 

Dans des circonstat~ ces n onnal~s ; le ha ut poui·centage 
en ma nganèse ~ ~ la faible ~eneur en sili ce et en phosphore 
sont u ne concl1 t10n essentielle de la valeur du minerai de 
manganèse proprement dit ; la présence de chaux n'est 
pa~ une gêne pour le métallurg iste, ell e est même souvent 
recberchée . Pour l ' industrie chimique les desidera ta sont 
différents : ce qui im porte au chimiste, c'est la h aute 
t e 11e t11'. e.n bioxyde de manganèse (en oxygène disponible) 
e t la fa ible teneur en fer , c haux e t au tres impuretés . E n 
présence de l'abondance ri es minerais r iches, les g isements 
pauvres, avant la guerre, ne pouvaient que ra rement faire 
l'objet d' une exploitation r6munératrice . ' 

L' inrlustrie ~étal~urgi q ne ntilise Je minerai de manga-
nèse (ou les mrnern1s ma nga nésifè res) pom· la co 't ' . . . . , mpos110n 
de ses . ltts de f~s 1 0.n dans les hauts-fo urneaux ma i·chant 
p our fo ntes ord111a1res . E lle prépare de pl · 1 , us, avec es 
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minerais riches, des all iaàes F er-Manganèse-Carbone qui 
servent d'add itions clans la fab r icati on de l'acier au con­
ver tisseur . OU SU I' sole i Ce sont Je fe n omanganèse a 
60- 'O % Mn et le S piegeleisen à 15-25 % Mn. · 

I. - Situation avant la guerre 

A . - Les producteurs de minerai 

Les principaux pa.rs produ cteurs de minerai de manga­
nèse proprement d it sont la R ussie, les Indes a ng laises et 
le B résil. La R ussie a longt emps occupé Je· premier rang ; 

· ma is elle s' es t laissé deva ncer par les Indes de 1908 
a 1911. En 19 12 , elle a' repr is la première place . Voi ci 
les ~hiffres de prod uctio n ponr 1913 : 

Russie 
f nde · . 
Brésil 

. . 
1,289 ,370 long tons (10 16 kilogr .) . 

7H-1,520 » 

1tlO,738 )) 

Les a utres pays du mo nde possédan t des gHes de maga­
nèse n 'a pportaien t avant la guen e qu'u ne très f'a i bh~ con­
trib ution à la prod.uctio 11 mondial e . Chez presque tous les 
belligérants de la g rand e guer re P.xis tent quelques exploi­
tatio ns; la plupa r t de ce ll es-ci ne fou rnissent qu 'un minerai 
de médioc re qual ité on !i fa ible teneur (mi nerai de fer man­
ganésifère) . ~ L'Espagne figura j usqu 'en 1900 pa rmi les 
produ cteurs i m portan t~ (enYÎl'on 100,000 tonnes en 1900). 
Ses exploitations déclinèrent ra pidement pendan t que se 
développaien t celles de l'Inde et du Brési 1 ; la prodnction , 
tombée à qÙelques millie rs de tonnes , s'est r elevée_ depuis 
1912 (21,254 tonnes en '191::3). Mais ce pa_vs exporte de 
g randes quantités de minera i de fer manganés i1ère (rég ions 

d ' Almérie et de Ca r thagène)_. 
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Russie. - Les principaux . gisements sont situés au 
Caucase, dans le d~strict de Tchiatouri ; ils ont àonné 
pendant la décade 1904-1913 75 l>/ de l d . ' r L' t d. . ' ;ro a pl'o uct10n 
usse: au re istr1ct maganésitëre impo1·tant est la région 
d~ l~1kopol (Donetz), sur le Dniéper, à une centaine de 

d
m1 esd.de .son embouchure dans la Mer Noire. Dans les 
eux 1stricts le minera· é rob bl ' . . i se pr sente en couches régulières 

P a ement d Ol'lgtne sédimentaire 
~e m.i nerai de Tchiatouri se comp~se princi alement de 

py1olus1te à Stl'Ucture oolithique . l'abatt P " . 
peu près 50 % .' age en 1ournit à 
reste devant êt~·eenl méorLceaux directement vendables, le 

av . a réserve de · · 
exploité dans cette ré i ~ . mtnera1 non encore 
110.000 000 t g on est estimé par Harder (1) à 

· onnes, et par Scott é . . 
de mines de manO'anèse à 

22 19_ ' sp c1ahste en matière 
estimation pou~ une ' t · .-o.OOO tonnes; cette dernière 

' ex ractton annuell I' .. 
tonnes, ne donnerait plus ue 2 . e c ~n mil lion de 

A Nikopol la couc.l q 
1
? ans de vie à 1 exploita tion . 

' 1e exp 01tée se de psilomélane et de 
1 

. compose de nodules 
bJ 

py1·0 USile 11 0 é d . sa euse · 80 % du . . . .Y s ans une argi le 
L . ' . . o m111era1 doi t êtl'e lavé 

e minera i russe a le défa ut l'' .. . 
apprécier sa teneur par 1 c e~r~ très fn able . On peut 

a compos1t1on 1 gements débarciués à. M. ldl b moyenne ces char-
à 19 

ic es oroun·b ( 11. 1 06 (mine~ai séché à 1000) : o ."1.ng eterre) de 1897 

Manganèse 
Fer. 49.58 % 
Silice . 0.83 » 

Phosphore . 10. 17 )) 
Alumine, etc. O. t6 » 

L . · · 12.77 » 
e minerai du Caucase " . 

et de Poti sur la Mer No'~ ex:orte par les ports de Batoum 
ue, istants respectivement de 90 

(1) Amcrican lnsti tute of M . . 
1111ng Enoinee . 

o rs , ma1 1916. 
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et 126 milles de Tchiatouri. Cette dernière ville est reliée 
à la grande voie ferrée transcaucasienne Poti-Baku par 
34 kilomètres de chemin de fer à voie étroite. Les statis­
tiques russes donnent pour 1913 les chiffres d'exportation 
suivants : 

Vers l'Allemagne 405.390 tonnes 
)) l'Angleterre 242.960 )) . 

)) la Belgique . 179.726 )) 

~ les Etats-Unis 135.390 )) 

Les usines métall-urgiques russes s'alimentaient surtout, 
avant la guerre, dans le district de Nikopol, desservi pour 
l'~xportation (spécialement vers la Belgique) par le port de 
Nicolaiefl. 

Les gisements du Caucase, ouverts à l'exploitation depuis 
1879, se sont trouvés entre les mains d'un grand nombre 
de peti ts propriétaires. Le manque de méthode dans 
l'exploi tation et l'imperfection des procédés de lavage 
ont provoqué la perte d'une énorme quantité de minerai. 
De plus l'absence d'un type de minerai de ·composition 
fixe fut une cause de dépréciation sur le marché. Il faut 
ajouter à cela, comme entraves à la prospérité des exploi­
tations caucasiennes, l'insuffisance des moyens de trans­
port et les tarifs élevés sur le cbemi4 de fer de Poti, la 
défectuosité du dispositif d'embarquement et l'absence de 
maiu-d'œ~vre expérimentée à Poti et à Batoum, enfin les 
agissements de . négociants peu scrupuleux (en, majeure 
partie des commissaires grecs). Toutes ces causes permiren~ 
aux gisements de l'Inde et du Brésil de concurrencer avan-
tageusement ceux du Caucase. 

La situation s'est améliorée depuis 1900 et surtout 
depuis 1905. Des sociétés se son t formées pour grouper les 
petites concessions, model'niser l'exploitation et installer 
de g randes laveries. Ce sont surtout les allemands, princi-
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paux consommateursdu minerai caucasien , qui entreprirent 
c~tte lransformation (1)_.0na signalé que nôs ennemis, après 
avoir fa it croire à une crise de la métallurgie âUemande 
en 1914 et pr,ovoq ué ainsi q u~l_q ues mois avant la guerr~ 
un-e baisse du prix du minerai, augmentèrent de façon 
sensible leurs importations de minerai caucasien pendant 
les premiers mois de 191 4, Les statistiques allemandes ne 
révèlent pas cependant d'augmentation notable : 391 .379 t. 
pendant les six premiers mois de 1914 contre 378.493 t. 
pour la période correspondante de 1913. Mais on verra 
plusïoin que l e~ : mporlalions de minerai russe en Bel­
gique s'accrurent sens'.0lement pendant cette période. il 
est probable que le minerai débarq~é à Anvers était ' en 
grande partie destin~ à L'Allemagne. 

Indes. - Les gisements sont situés dans les provinces 
s?ivantes? Bibar et Oris.sa, Bombay, Central· India, Pro­
vrnces Centrales, Madras, Mysor·e. Cem: des Provinces 
Centrales sont de loin les plus importants au point de vue 
de la production de minerai. . 

Les gisements indiens sont associés à des roches cris­
tallines et présentent deux types di stincts : intrusions 
mangan.ésifè ~·es d'o:igine ignée constituant la Kodurite, et 
couches s~d1m~ntaires métamorphisées désignées sous le 
nom de (.rondite. Dans le premier type de gisem t l . . . . en e 
mrnera1 se compose prrnc1palement de psilomél d . ane, ans 
le. second il est for_mé d'un mélange de braunite et de 
psllomélane en gra10s de grosseur variable L · . . es g1se-
111ents des Prov10ces Centrales appartiennent au second 
type. 

L'exploitation fournit le minerai en morceau cl , . . . . x assez urs, 
convenant mieux que le m10era1 Caucasien fi·· hl l ia e pon r a 

( 1) Deux sociétés importantes, la « Aktien Gcscllsch ft f H . 
· n llr Ctttenberr· b d Gelsenkirchen et« Beh re nd u nd Bodenheimer » de LJ b Je » e 

r am ourg, 

h 
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charge au bauL fourn eau. La teneur. moyenne des charge­
ments débarqués à Middlesboro11gh de 1900 à 1906 esr: 

Manganèse . 50.86 % 
Fer . 6.31 » 

Silice 5 .71 » 

Phosphore . 0.1 27 » 
Alumine, etc. 6.80 » 

Les exporta tions de minerai pendant l'année qm a. 
précédé la guerre (1913- '1 4) (1) ont été : 

Vers l'Angleterre 258.776 tonnes 
» la Belgique 187.821 » 

» la France . 108.847 )) 
)) l"Allemagne 18.9§0 )) 
» les Etats-Unis. 106.327 )} 

U es t. a noter qu'une · partie du minerai importé en 
Belgique était destiné à_ 1' Allemagne. 

L'exploitation des gisements de l' [nde, commencée en 
1892 (district de Vizagapa tam) , est aux mains d' un assez 
gra_nd nombre de Compagnies anglai_ses, la plu par~ .fondées 
entre 1905 et 1907. Le réseau de voies ferrées qm couvre 
l~ pays en permit le d~veloppemen~ malgré la grande 
distance séparant la plupart 'des g1seme~ts de la mer 
(jusqu'à 800 kilo.mètres). On travaille à Clel ouver~; l_a 
main-d'œuvre est très bon marché. Aucun sondage n avait 

été ·é té vant la o·uerre. pour reconnaître les gisements ex cu , a o . . . 
I' l L'avancement des travaux paraît md1quer en proionc eur. . . . 

. . 1 t des minera·is vers le bas: d1m10ution un appauvnsseme1 . 
de la teneur en manganèse et augmentation d~ la ~~·opor~-
t. d ·1· t cl phosphore n semble toutefois qû il y ait ion e s1 ice e e · . . . , 

é d minerai nche _encore de grandes r serves e · . . 

B . ·1 s· l' I' . t abstraction des petite'S explo1tat10ns rest - 1 on ia1 . . 
d l é ~- d B h"a on peul dire que tout le mmera1 · e a r. g1on e a 1 , 

( 1) Année fi~ca l e finissnnt la 31 mars. 
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·exporté par le Brésil,- avant la guerre, provenait de la pro­
vince de Minas Geraès . On y distingue deux districts pro­
ducteurs: celui de Mig uel Burnier et ce lui de La fayette; ce 
dernier, ouvert à l'exploitation après celui <le Miguel Bur­
nier, est devenu aujourd'hui le plus importa nt. Il fa ut 
signaler encore les gîtes de la province de Moto Grosso, 
très éloignés de la meT. · 

Les gisements du Brésil , comme ceux de l'Inde sont 
.as~oc~és à des roch e~ cristallines. Le minerai se co~pose 
principalement de ps1lomélane avec manganite et pyro lusite 
·dans les cavités, et rappelle le type Gondite de l 'J~de. 

.La Leneur moyenne des minerais du Brésil débarqués à 
M1ddlesborougb de 1898 â 1906 (séchés à 1000) 1 l . . es a 
smvante: ' 

Manganèse 50.30 % Fer . 3.78 
Sil ice 

» 

Phosph9re 
2.04 » 
0.052 » 

Alumine, etc. 3.08 )) 

Les premières exploitations du Brésil datent de 1894 . 
depuis 1904 la production annuelle a oscillé autour cl; 
200,000 tonnes avec une tendance à baisser légr}rement 
avant la guerre. 

Le~ gisemen~s son.t situés à 500 ki lom. environ au Nord 
·de R10-de-Janeiro ; le chemin de fer Central du Bré ·1 l l° · · Sl es 
re 1e a cette derniè re ville, par où se fait l'exportation. 
Avant la guerre la production du Brésil était erno ·té .. é E ·-t' r e 
moiti aux Aats-Unis et moitié en Europe. 

Parmi les soeiétés exploitantes il fa ut citer la M . 
d M. à . 01ro 
· a r ma , c~p1taux brésiliens, qui occupe la première 
place par le chiffre de sa production annuelle 1 11..r · . , a i'u111eraçao 
de. Agua Preta,. affaire allemande , la Companhia Queluz da 
Mina ~ et la Société a~ onyme de Manganèse de Ouro Preto, 

:à capitaux belges, q 111 possède la mine de Cocuruto reliée 
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·au chemin de fer Centra l par une voie terrée étroite de 
40 kilomètres. 

Les réserves de mi nerai sont importantes; ou estime 
·C~lles des concessions de la Morro da Mina à 10 millions 
de tonnes. On doit s'attendre â. ce qu ' une exploitation 
systématique du pays amène la découverte de nouveaux 
·gisements. La grosse difficulté est la question des trans­
por ts. C'est ainsi que les gites de Corumba, situés près cl~ 
terminus de la navigation sui· le tieuve Parag·uay (Province 
de Matto Grosso), dont les l·éserves sont évaluées à 1 OO mil­
lions de tonnes de p_v rolusite el de rhodonite, n'ont_ pu faire 

j usq u'à présent l'obj et d'une exploi tation active concurren­
çant les mines de l\linas Geraes, par suite de leur trop 
grnnd éloig nement de la mer . 

B. - Ven te des minerais de mang anèse 

Londres centre du commerce des minerais en général, 
.joue un r~ le important pour le mar~hé des minerai~ de 
manganèse. D'importants contrats d achat . . se passaient 
toutefois, avant la guerre, à Anve rs et aussi a Hambourg. 

Le pri x du minerai riche à l~ tonne est gé~é~·a lement 
.fl xé par unité de manga nèse da ns. la composlt10n pour 
·Cent. [l est déterminé pour une certa ine base o~ ten~ur en 
S·1· t 1 l oi·e a\'ec prime ou pénalité si cette 1 1ce e en p 1osp 1 , . . 
t , t ttei'nte 011 est dépassée. A111s1 la base eneur n es pas a . S 

1 
C à 

, 1 l 1 Cai·neow tee ompanv pour les contrats d ac rn t ce a o . ·. 
Pittsburgh (E tats-Unis) était, avant la guerre, 8 % s~hce 
et 0.20 % phosphore, avec déduction de. 15 ce~t~ . a la 
tonne pour chaq ue pourcent supplémentaire de silice et 

·déduction de 2 cents pa r unité de manganèse et par tonne 
pour chaque 0.02 % supplémentaire de phosphore ; de 

0 
• de 40 Yo de manganèse 

·plus les minerais contenant nioins 0 

' . . d o 225 o/ de phosphore 
·ou .. plus de 12 % de silice on e · / o 

,J 
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pouvaient être 'refu~és par l'acheteur. Les contra ts pnssés à 
Londres ou P Hambourg prévoya ien t, -po111· la silice et le 
phosphore, des tene u1:s assez voisines de celles signalées 
ci-dessus. 

Le prix à l' unité varie sui va nt la qualité du minerni. A Îa 
Carnegie S_teel 1J0

• il était fi xé pour les quatre qualités 
sui vantes: teneur en manganèse supérieure à 49 %, teneur 
comprise entre 46 % et 49 %, entre 43 % el 46 %, entre 
40 % et 43 % (minerais indigènes) . Quant aux minerais 
indiens, ils présentent trois qualités, dont les tenettrs en 
manganèse sont respectivement supérieu1·es à 50 %, com­
prises entre 48 % et 50 %, comprises entre 45 et 48 %. 

Le prix du minerai de première qualité à Londres 
durant les 3 ou 4 années qui ont précédé la guene, a varié. 
de 9 â ~ 1 2 pences l'onité. Le minerai caucasien va lait e 

' n généra l~ 1/2 ·à 1 penn.~ de moins que le minerai indien. 1 
minerai brésilien qui contient assez bien d'éléments ét/an~ 
gers étai t, semble-t-il, le moin.s estimé. La plupart des 
cont 1·ats pour minerai brésilien, indien el caucasien · . se _ 
passaient, avant la guerre, pom des qualités à plus de 50 % 
de Mn. - o-

L~ comparaison des teneu rs moyennes des minerais du 
Brésil, des Indes et du Cau~ase, données plus haut t. 

1 . . 
1 1 

. , mon 1 e 
que e mrnera1 e p us l'lche en manganèse est celui de 
l 'Inde, le minerai le moins phosphoreux et le mo· .

1
. 

. . ' IOS SI I-
ceux celui du JJ résd et le mi nerai le rooins Dei·i· · . · ug1neu.x 
celm du Caucase. La présence dn fer c1ui es' tine g ' 

• • . . ' L ene pour 
la fabrication des ferro-manganèses de première 

1
. . . qua 1té 

peut consti tuer un appomt supplémentaire dan I' ' . . , s c autres 
cas . Le m10era1 de 1 Inde présente l'avan tage cl''t. b . , e i e eau-
cou p mo10s chargé cl humidité que les autre- . 1 · 

• • ::s , ce u1 du 
Caucase a le défaut , déJà signalé plus haut d'e•t . f · bl 

• , .1 e n a e 
Dans les pér10des mi Je minerai est diffi cile à bl . · 

, . o enir et 
ou par conséquent il es t cher , les exigenc 

es pour. la 

f .. 

l 
1 

l 
l 
1 
r 
( 

1 

t 
\ 
1 
( 

' 
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-composition de base deviennent moins sévères ; c'est ainsi 
qu'en 1906, année de g ra nde prospérité de l'industrie 
métallu i·g ique, l'insuffisance de la production de minerais 
-de manganèse fiL ac~epte 1 · lies millerais à moins de 40 % 
de manganèse et à 0.25-0.49 % de phosphore. La si"lice 
est l'élément le plus génan t pour le tra itement méta llur­
gique; jamais le minerai indien à plus <le 10 % de silice 
n'a pu être vendu. 

Les mi nerais vendus comme oxydants pour l' industrie 
chimique sont payés d'après leul' teneur en bioxyde de 
manganèse; gén6ralement on exige aù moins 80 % Mn 02 

et pas plus de 1 % de fer. Le prix de ces minerais à haute · 
t~neur est beaucoup plus va ri able que celui des minerais 
pour la métallurgie ; il a atteint parfois pour des qualités 
exceptionnelles 30. li v, st. et davantage. Le ·« lump ore >> 

du Caucase convient spécialement bien pour l' industrie 
chimiq~ie. 

Il est intéressant de noter les prix de rev ient (â la tonne) 
des minerais du Brésil , du Caucase et de l'Inde, déli vrés à 
Londres, avant la guerre : 

l 
RUSS IE !NOE 

BRÉSIL 

1 d'après Brake 
d'après Pro\·. 1 Vizagapatam 

Dcmaret Centrales (Madras) 

liv.s\l.10.8 , liv.~t. 1.15.5' liv. s t. 1.1 9.2 liv.st. 1.16.4 liv. St. l 11.7 

Ji v. St. 2 .7.6 
st11vaut 
le cours 

du milreis 

prix, en pence, par unité auxquels le minerai était vendu sans profit : 

1 

1 

~ 7 36 d. à 11.4 d., 
1 

-

1 
8.5 d . 9.4 d . 8. 7 d. 8 2 d. 

.• 



J2 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Une estimation· allemande donne les prix de revient 
moyens suivants !l la tonne (en 1914) : 

.-\ la station Transport 
Fret 

du chemin par voie fe rrée 
jusq u'à un port 

de fer jusqu'au T O T Ai. 

bateau hollandai~ 

Caucase 
1 

ô.50 Marks 17.00 Marks 11 OO Marks 34.50 Marks 

Inde. 6.00 » 12.00 )) 17.00 35.00 )) )) 

Brésil 6.50 )) 14 .50 )> 15.00 36. 00 )) )) 

On voit que les frais de transport entrent pour plus cl 
80 % dans le prix de revient à un port de l' Europe occi~ 
dentale. 

. Le ~rix des minerais de fer manganesijères ou des 
minerais de manganès~ ~auvres est généralement fixé à la 
tonne pour une compos1t1on donnée, avec un tarif de snpplé­
ments ou de dédu_ctions par pourcent de chaque élément 
en plus 011 en mo~ns de !a teneur prévue. Ainsi le minerai 
de fer manganés1fère d Almagrera (Province d'A1 · 
S E d l' E ) mer1a , .- . e • spagne est vendu sm· la base : 47 o/ ~ , 

7 0 / è 8 0 / ·1 · /O eJ' 
/ o mangan se, / o s1 1ce, humidité retranchée (e ·, 

11 o/ ) L . · nv1I on 
. / o . es usrnes allemandes le payaient 21 M. ·r 

R otterdam au printemps 1913. · · ci 
Les minerais très pauvres en manganèse sont l' • 

d cl ' · par101s 
ven us aprés la teneur totale fer-manganèse p 1 . . · our es 
mrnera1s pauvres les contrats font dans l 
l' b' . . . , c rnque cas 

o Jet de négoc1at10ns; il n existe pas poti r eux de fo r-
mules « types )> de contrats. Souvent pour les · . . 
d 

. ' mrnera1s 
e provenance bien connue et de compos't' è · 

1. . . . 1 ion tr s régu-
1è1 e, tels que les mmera1s indiens et bré .1. 

l 
s1 1ens, on adopte 

e contrat de vente « tel quel » pour 1 1 1 · d' · l ' eque e vendeur 
rn ique s1mp ement la composition supposée (co .. 
usuelle) et garantit un minimum de teneur. mposillon 

l 
( 

l 

1 
r 
( 
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1 
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c. _ L es consommateurs de minerai de manganèse 

Les principaux consommateu rs étaient, avant la guerre, 
l'Angleterre et 1' Allemagne. Ces deux pays .fabr iq.uaient et 
exportaient du ferromanganèse et du sp1 egele1sen. · En 
1913 l'Angleterre importa 60 1,177 to nnes de mi nerai. 
(dont 50 % des Indes el 40 % de 11~ss i e) , et l'Allemagne· 
environ 680,000 tonnes(dont plnsde 60% venait du Caucase · 
et 25 % des fndes); les deux pays importaient de plus. 
du minerai de fer manganésifère, le chiffre de cette impor­
tation en 1913 pour l'Angleterre étant 2 1'1 ,644 tonnes (en 
presque totalité d'Espagne). - L' Angleterre exporta cette 
même année 178,919 tonnes d'alliages manganésés, prin­
cipalement vers les Etats-Unis. La statistique allemande­
donne pour l'exportation des alliages ferreux (Al, Cr, ~In, 
Ni, Si, etc .. . ) 379,835 tonnes pour les six premiers mois. 
de 1914. 

LPs Etats-Unis ne produisaien t qu'une partie du ferro 
nécessaire à lelll' industrie métallurgique; ils importaient 
du minerai de manganèse du Brésil, du Caucase et des. 
Indes, en quantités à pen près 6gales de chacun de ces· 
centres producteurs (en tout 345,000 tonnes en 1913). 

La France consommait, outre la faible production de· 
son sol, environ 250,000 tonnes de minerais de manganèse 
importés. Elle fab riquai t des a lliages, mais en importait 
plus (spécialement d'Angleterre) qu'elle n'en exportait. 

Pour ce qui concerne la Belgique, les statistiques. 
d'exportation du Caucase et de l' lnde indiquent comme 
importées dans notre pays 179, 726 ton nes du Caucase en 
1913 et 187,821 tonnes de l'Inde pendant l' année écono­
mique 1913-191 4, mais une grande partie de ces minerais 
passait chez nous en transit vers l'Allemagne. Le Bulletin 
du Commerce de la Belgique avec les pays étrangers , 
publié par le Ministère des Finances, ne réservait pas. 

'\ 
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ava nt 1914 une place séparée a ux mine1·ais de manganèse . 
Voiéi les chiffres qu'il indique pour les six premiers mois 
de 1914 : 

-
PAYS DE PROV~NANCë f ~IPORTATION Exron-r• no:-; 

OU DE DE:STJNATJ1)~ 1-;N Bm .. GJQUE llE BELGIQUE 

Allemagne 322 ,646 Ki log. 56,9~3,000 Kil og. 

Brésil 10.600,000 ' )) 

Espagnl! 9,720,000 )) 

Grand-Duché de Luxembourg 2 ,270,000 )) 

Inde 'britannique 105,886,000 )) 

1 nde portugaise . 7. 100,000 )) 

Russie (Caucase et N ikopol) 150,334,878 )) 652 )) 

Amres pays 1,727,689 )) 884,950 )) 

T OTAL. 285,691,211 Ki log. ~o. 103.602 Kilog. 

Pour les alli ag·es du manganèse, ferromanganèse et 
spiegeleisen, le Bulletin du Commerce avec les pays 
-étrang·ers ne comporte pas de poste spécial. 

M. Libert I!:_yben, administrateur-délégué de la Société 
.Maritime et Commerciale d'Anvers, donne dans son 
« Rapport sut· les questions touchant aux industries dei:; 
métaux et produits ch imiques en Belgique et leurs 
besoins)> le chiffre de 115,000 à 120,000 to11nes pour la 
consômmation ann uelle de minerais de manganèse dans les 
~si n es be.Iges . Il estime la quantité_ <le fenomanganèse 
1mporté~ a 10,000 ou 15,000 tonnes et celle du spiegeleisen 
à un chiffre à peu près égal. La Belg ique ne produisa it p s 
·Ces alliages. a 

.-
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Les ehift'res donnés plus haut pour l 'importation des 
minerais de manganèse en Belgique, pendant les six pre­
miers mois de 19 14, montrnnt que la qua ntité de minerai 
importée et r estée dans le pays pendant cette période est 
sensiblement supér:i eure à l a consomma tion ' annuelle de 
nos usines. On doit suppose r qu'une g ra nde partie de ce 
.stock était destiné à l'Allemag1;e; nos ennem is l'aurout 
trouvé cla ns les entrnpôls d' Anvers. · 

Il faut noter q.ue les importalions de minera i de manga­
nèse da ns Lous les g ra nds pays industri els mùquèr~nt 
-dep ui s la fin de 19 12 une a ugmentation importante par 
rapport ~ux années précédentes. Cet acérôissement ne 
s'explique qu'en partie par l e développement de l' industrie 
métallurgique ; en fait il faut y reconna1tre le désir des 
métallurgistes de couvrir leurs besoins en manganèse pour 
une longue pé riode. Les événements sont ,·en us justifier 

d é 
. 1 , 

celle mesure e pr vo_yance. · 

Avant la gl,\en~e le commerce du ferromang·anèse 
fai sait l'objet d'une ent.ente en tre a ngfais, allemands et un 
g roupe franco-belge . M. Eyben sig nale dans _le rapport 
mentionné ci-dessus que la maison allemande Beer Sonc1-
h eimer avait passé acco rd en 1913 avec des usines 
anglaises po{ir fabriquer des _alli ages de manganèse en 
dehors de ce gToupemen~ . 

Le fe rromanganèse est vendu géné ralement sur la base 
de 80 % Mn et le spiegel sur celle de 20 % Mn. Le ferro 
valait, avant la guerre, un peu moins de 200 francs la 
tonoe . La consommation du spiegel tendait à diminuer 
par rappo rt à celle du ferro, le spiegel a.yant le défaut 
<l'introduire trop de carpone dans le bain ~e fusion. 

. ' 
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. Il . - Modifications apportées par la guerr e . 

La guerre a brusquement modifié la situation expo~ée 
ci-dessus au suj et d·e la production et de la consommat10n 
du minerai de manganèse. Elle ralentit la production clans 
cer tains centres, la développa dans d'autres et fît naitre de 
nouvelles e~ploitations. Pour ce qui regarde les consom­
~ateurs ell~ amena la pénurie presque absolue de mine­
rais pou~ certains pays, une grande difficul té de s'~pp1~0-
visionner pour d'autres, e t, dans un cas, ~n.e · mutile 
surabondance. D' une façon générale la répart1t1on de la 
production m~~diale fu t grandement modifié~. 

A. - L es producteurs. 

En Russie dès l 'entrée en guerre · de la Turquie, les 
minerais se t;ouvère~t bloqués par la fermeture des Da rda­
nelles, et l'exploitation ne put plus alimenter que les usines 
russes si l'on néO'lige quelques tonnes exportées par 
Archa~gel. Le Cau~ase (district de Tchiatouri) ne produisit 
e.P 1915 que 35.246 tonnes et en 1916 131.934 tonne~ . De 
cette dernière qua ntité 60.742 tonnes furent achemrnées 
par voie de terre à l' intérieur de la Russie, et'9.789 tonnes 
chargées sur bateau à Poti ou à Batoum. En 1914 le 
chiffre de produc tion fut eucore de 787 .661 tonnes, malgré 
la fermeture des Dardanelles au début de novembre de cette 
année . 

O.n sin-nalait à la fin de 1916 un grand renouveau d'acti­
vité dan~ l'industrie du manganèse au Caucase ; les instal­
lations existantes pour le lavage du minerai, capabJes 
déj à de fournir 800.000 tonnes par an, devaient être 
agrandies, et l'on se pr~para~t à consti:ui re de ~ouve~les 
laveries. Le stock de mmera1 emmagasmé à Tch1at~un, à 
Baku et à Poti s'élevait à ce moment à 1 million de tonnes. 
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A la suite de la Révolution Russe, la déprédation du 
rouble et le renchérissement formi<lab lo des denrées ren­
dirent l'exploitation de plus en plus diffi ci le en raison des 
exigences des mineurs. En 19 19, le travail était pr atique­
ment arrèté. Les s tocks existant encore à Poti, après les 
saisies opérées par les Turcs au profit de l 'Alkmagne, 
permirent de charger quelques transports, qui passèrent 
les Dardanelles clans le courant de 1919. 

Aux Indes, le gourernement britannique commença par 
interdire to ute exporta tio n vers les pays neutres; en même 
temps la de ma nde de lïndustri e métallurgique des pays 
alliés se trouva très réduite. Aussi la product ion de l'Inde 
baissa+elle l'apidcment. à la fin de 1914 et au commen­
cement de 1915. Puis, da ns le coura nt d~ 19 15, l'expor­
tation vers les Etars-Unis fut à nouveau autorisée, tandis 
c(ue s'in tensifiait la production de la fonte et de l'acier chez 
les Alliés; sous cette double cil'constance l'exploitation 
reprit peu à peu son activité. 

Les chiffres d 'exportation pendant les années de g uerre 
sont les suivants : 

1915 
1916 
1917 
1918 

418. 733 to.nnes 
580.328 » 

433.331 » 

385 361 » 

C'est ·1· Angleterre qui consomma la plus grande partie 
des minerais indiens exportés; le reste fut livré à ·la France, 
aux Eta ts-Unis, à l 'Italie et au Japon. 

La production des mines indiennes fu t en 1916 de 
655.000 tonnes et en 1917 de 590.000 tonnes; la consom­
mation locale m'arque une aug mentation constante. 

Le Brésil, qui envoyait en Europe avan t la guerre la 
mojtié de sa production, se vit pressé dès le début des 
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hostil ités pa r la dema nde des usines améri caines privées 
du minerai indien et du minerai russe. L'exploitation, qui 
marqua it une teJ1dance â baisser ava nt i 9 14, fut fiévreu­
sement intensifiée et put fo urnir en '1916 aux E tats-Unis 
seuls plus du double de la production totale du Brésil 
avant la g uen e. La production du Brésil atteignit: 

19 15 288.67 1 l. dont. 268.786 export. vers les· E ta ts-Unis . 
1916 503.103 )) 471. 837 )) )) 
1917 532:855 » 5 12.517 )) )) 
1918 393.388 );- 345 .877 )) )) 

Durant la dern ière période de la g uerre, l'e~port~lion 

de . minerai brésilien baissa sensiblement par suite de la 
diminution des besoins des Etats-Unis , qui trouvèrent à 
s'alimenter pour une la rge part, en 1918, dans les exploi­
tations indigènes. (Voir plus loin). - , 

Supé'ri eure a 50 % en temps no rmal, la teneur moyenne 
en manganèse du minerai brésilien exporté a constamment 
dim inué à parti r de . 19 17 jusqu'a tomber à 40 %. H n'en 
fu t pas de même· pour le minerai indien, dont- la haute 
qualité s'est .maintenue j usqu'à la · fin de }a péri~de de 
guerre . 

L'énorme accroissemen t de production du Brésil fut 
rendue- possible ' par la réouver ture d'~nciennes mines 
abandonnées et par la mise en exploilatio'n de gisements 
nouvea ux. Tandis que les mi nes de l'E tat de Minas Geraès 
pourraient bien avoi r attein t pendant la guerre leu r rende­
ment maximum, les gisements cîe l'E tat de Bahia et de 
l'Etat de Maranhao, qui ont servi de champ à l'acti vité de 
-co mpagnies nonl-a méricaines, ouvrent des perspectives 
"nouvelles pou r le développement de la produc tion brési-: 
lienne (giseme ntï? rincipal à Born Fim, au Nord-Ouest de 
la ville de Bahia, à proximi té de la lig ne du Cent ral 
Railway of Brazil). 

\ 
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La production de l'Espagne_ s'est élevée en 19 16 à 
49.500 tonnes et en i9i 7 à 57 .500 to nnes . Celle de la . 
République de Cuba (Provinces Oriente, Santa 'Cla ra,' Pinar 
del Rio) nulle avant la g uerre, atteignit 50.000 tonn ~s 

· environ en 19 17 et 95.000 tonnes en 19 18; la production 
mensuelle à la fi n de la guerre y était de 12.000 tonnes. 

B . - Les consommateurs 

La demande de minerai de manganèse fut très faib le 
pendant la première année de guerre pa r suite du ralen­
tissement de l'activité indus trielle, et aussi probablement 
parce que les belligérants comptaient en partie sur leurs 
stocks pour passer la crise, qne l' on ne p révo~·ait pas au 
début devoir être ·aussi longue. Le développement formi­
dable de la fabrica tion du ma tériel de guerre et des 
munitions ch er. l es all ié~ et chez les -neutres, qui com­
mença en 1915 , fit ra pidement croitre les besoins. Chez 
les alliés l'approvisionnement se üt sans a uc une diffi culté: 
les Russes eurent le minerai du Caucase et de Nikopol, les 
Angfais, les Français et les I tali ens fui·ent a limentés prm­
cipalement par les Indes . 

L'Angleterre a importé' : 

En 19 15 372.7 1:.!. tonnes. 
)) 19 16 439.509 )) 

» 1917 344.000 )) 

» HH8 365.606 )) 

Ces chiffres sont sensiblement in férieurs a ll chiffre 
d'importation de 1913 (60 1. t 77 tonnes). La .presque tota­
lité du minerai importé pendant la guerre provena.it des 
Indes, 295 .230 tonnes en 1918; quelques milliers de tonnes 
seulemen t furent fournies par l'Espag ne, le Brésil , l'Afrique 
du Sud et l'Ouest Africain (Nigeri a et Cô te d'Or). 
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La quantité d'alliages (ferro-manganèse, spiegel et ferro­
silicium) exportés diminüa dans la même proportion que 
celle -des minerais importés : 

En 1913. 178.919 tonnes (1) 
» 1915. 102.938 » 
·» 1916. 127.331 » 

6 mois de 1917. 38.00f » 
» » 1918. 37.596 » 

Par suite de la rareté croissante du frêt et de ses cours 
élevés les gisements de minerai de manganèse à basse 
teneur du pays de Galles, des Cornouames et du Devonshire 
attirèrent sur eux l'attention ; on s'occupa à partir de la fin 
de 1916 d'en organiser l'exploitation · (la production des 
mines anglaises fut de 5.140 tonnes en 1916.) C'est vers 
cette époque (début de 1917) que fut créé au ministère des 
munitions, sous la direction de Sir Lionel Phi lipps, un nou­
veau département pour l 'étude de la mise en exploitation 
des ressources minérales du ro,Yaume, autres que le char bon 
et le fer, possédant .une valeur spéciale pour la guerre . 

En France, l'importation de minerais de manganèse 
diminua sensib lement .au début de la guerre; on intensifia 
l'exploitation des mines de Romanèche dont la production 
fut livrée aux usines de Creusot . Les chiffres d'importation 
de minerai de ma nganèse en France pendant les dernières 
années de g uerre sont les suivants : 

1916. 
1917 . 
HH8 . 

58.658 tonnes métriques 
77.356 )) » 

59.296 (dont 57.400 t. des Indes) 

(1) Ces ch iffres ne compren1u:nt pas les produits pri s dans les magasins du 
gouvernement ou chargés sur des "bàteaux réquisitionnés pour le service d& 
guerre. 
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.On se rappelle qu'ils étaient, avant la guerre, voisins de 

250,000 tonnes. . 
Parmi les pays qui n'entrèrent que tardivement dans l~ 

conflit armé, les Etats-Unis sont le seul gros consommatem 
de manO'anèse. Mis dans l'impossibilité, dès le début de la 
guerr:e, 

0

de s'approvisionner en ~inerais au Ca~case. et, aux 
Indes ils s'adressèrent aux mines du Brésil qm s em­
ployè~ent_ à accroitre leur production pour répondr~ à l a 
demande. Ils importèrent également une assez g1 ande 

antité de minerais de Cuba et cherchèrent à s'en proc urer 
qu R' p 
dans divers pays de l'Amérique latine_(Costa- 1c-a'. ana~a, 

Mexique, Equateur, Chil!, etc.). D~ pl us .les peti.te~ ~~n~s 
du pays, dont avant la g uerre la production était rns10 m­
fiante furent considérablement développées. 

No;ons à ce propos que si les Etats-Unis sont pauvres 
en minerais de manganèse proprement dits, ils possèdent 
par contre de grandes quantités de min~rai de fer 1~anga­
nésifè"re . Voici les chiffres de product10n pour lune ~t 
l'au.tre catégorie de minerais : 

Minerni à haute teneur( l ) Minerai manganésifère 
A~NÉr.s 

(> 40 <>/o Mn) ( < 40 <>/o Mn) 

1913 4. 048 tonnes 67.2. 146 tonnes 

1914 2.635 )) 445 .827 )) 

1915 9 . 700 » 801.290 )) 

1916 27 . 000 » 548.803 )) 

1917 114 .216 » 1 . 050.000 » 

1918 304 . 000 » l .3;)6.000 )) 

1 

L'E l de Montana (district de Butte et de Philipsb urg) vient en tète ùes 
(l ) ta . . d · 1 

E ducteurs; il a fourni en 1918 pres des deux tier s d e la pro uctton tota e 
tats pro . . . d 1' d ù" tance . d . L s autres Etats ayant fou r m du mmera1 sont ans or re 1mpor , · 

1 ucpa1).~· ~e le Nevada l'Arizona, la Virginie, l'Ar kansas, ta Géorgie, l' Utah. a a 11orn1 , • ·r 
·r le Colorado le New-Mexico. la Caroline, l'Alabama, le exas. le ennessee, · 
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Grâce aux efforts fa its dans tous les cha mps d 'exploita­
tation du Nou.qeau-Monde, et tout spécialement en Brésil, 
les Etals-Unis parvinrent en 1916 à augmenter dans de 
fortes proportions, par rapport an temps de paix, leur 
_importation de minerais de manganèse, e t cela malgré la 
fermeture du Caucase et la réduction de l'exportation de 
l' Inde. Voici les cbiffrf\s d'importation : 

En 1913. 345.000 tonnes 
» 1914. 283,000 » 
)) 1915. .' 320,000 » 
)) '1916. 576,000 » 
~> 1917. 630.000 » 
)) 1918. 491.000 » 

Pou'r la première foi s, en 1916, l'importation a ux Etats­
Unis dépassa l'importation ~nglaise. 

C'est le Brésil qui fournit l e gros appoint dans ces 
chiffres d'importation; la répartition entre les pays d'ori-
gine se fait comme suit : · 

1917 1918 

Brésil . 512 .500 ton nes 345. 877 tonnes 
l'Inde. 49 .000 » 29 .275 » . '\ 
Cu ba . 44 .500 ,. 

82 .974 )) . 

Le resté vient de l'Amérique Centrale et du Japon en 
majeure partie. 

En 1918 l'effet de l'énorme accroissement de production 
des mines indigènes se fit senti~· : l'importation du minerai 
brésilien fut réduite -et du tonnage se trouva ainsi libéré 
pour les transports vers l'Europe a u moment où l'aide 
a~éricaine devait devenir décïsive sur . l'issue de la guerre. 
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L'approvisionnement en a ll iages manganésés d ' E urope 
devenant incertain, les Etats-Unis développèrent c bez eu,"\: 
ia fabrication de ces produits : de nombre.ux fours électri­
ques furent construits à cet effet. Voici les chiffres de pro­
duction de ferroma nganèse et de spiegeleisen : 

A NNÉES F"er rumanganèse Spiegeleisen 

1913 119 .496 tonnes 110 .338 tonnes 

Hl!4 IOG .083 )) 79· 935 )) 

1915 146. 542 )) 93.282 » 

1916 . 221 .532 » 194. 002 » 
-

1917 257 .842 )) 188 .852 )> 

1918 345 .306 ,. 1, 249 :000 » 

Actuellé\nent les Etats-Un is sont .à la tê te des pays pro­
ducteurs de ferroalliag'es ; ils fabriqnent ên particulier plus 
de ferromanganèse qu'aucune a utre contrée du monde , et 
l'on peut prévoir qu'ils se substitueront doréna van t à 
l 'Anofoterre pour la · fo urni ture des ferros à l' industrie· b . 

canadienne. 

L'importation des alliages manganésés, qui s'élevait en 
moyenne à '100,000 tonnes par an avant la guerre (128,000 
tonnes en 1913), a beaucoup diminué : les statistiques d'im­
portation accusent: 

En 191 4 . 
» 1915. 
» 1916. 
» 1917. 

85.000 tonnes 
55.000 » 
91.000 » 

45.000 >> 

L'exemple de l'Allemagn.e gênée par le manque de man­
ganèse causa quelque .alarme aux· Etats-Unis dès les. 

... 
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.années 1.915 et 1916. Engagé cla ns un confli t armé oü il 
ne possédernit pas la maîtrise des mers, ce puissant pays 
industriel, qui dépendait presqne complètemen t de l' étran­
ger pout· son approvisi_onnement en minerais de manga­
nèse, devait se trouver dans un grand embarras. Des chefs 
d'industrie y proposèrent, pour parer à toute éventualité , 

-d'accumuler d'énormes stocks et de s'efforcer en même 
temps, comme on le faisait.à celte époque en Allemagne, 
de trouver un subst itut au manganèse dans la fabrication 

-de l'acier . Le prix élevé du manganèse stimula les 
recherches dans cette dernière voie : à la place de manga­
nèse COfl).me désoxydan t on uti lisa le silicium, l'aluminium, 
le magnesium, le calcium, le sodium et le vanadium · mais 
l a plupart de ces éléments ont l' inconvénient de f~rmer 
de_s oxydes insolubles ou infusibles qui sont retenus 
par l 'acier. Pa rmi les combinaisons proposées, il faut 
mentionner un a1liage.fer-carbonne-litane qui aurait donné 
de bons résultats, a insi que le carbure de calcium essayé 
avec succès, comme substitut partiel du ferromanganèse, 

. . aux Stavanger Steel W orks (Norwège). 

De plus, des essais furent fait& pour concentrer les 
·minerais à faible teneur et les rend re susceptibles de fou rnir 
des ferroalliages riches ; l'assoeiation des minéraux man­
ganésifè res et des gang ues dans les minerais est si intime 
que les procédés llabituellement utilisés pour l'enrichisse­
men t des minerais ne réussissent pas dans le cas du man-

_ganèse. 

Enfi n une campagne fut menée dans le but d'obtenir que 
l'em~loi des . terr~m~nganèses ~ h~ ute teneur ftît le plus 
p?ss!ble r~dmt et hm1té à la fab r1cat1on de certaines qualités 
d acier tres peu carburées. Pour tous les autres aciers les 
fe rro.s pauvres., le spieg~leisen et le sil~co spiegel (Mn + Si) 
devaient leur etre substitués . L.a teneur même du fer roman­
,ganèse avait d'ai lleurs été abaissée de 80 à 70 % Mn . On 

t 
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préconisait encore qu' un nouveau code des qualités d'acier 
fut établi pa r l ' American Society fo r Testing Materials, 

· portant réduction des teneurs en manganèse. 
Grâce aux efforts persistants , développés tant par l' in­

dustrie minière du pays pour augmenter la production de 
minerai que pa r l' industr ie métallurgique pour utiliser à 
rendement maximum les matiè1'es premières , on pouvait 
déclarer ::~ ·washing ton en octobre 1918 que si les impor­
tations de minerai de manganèse venaient à ètre suspen­
dues, la production indigène poul'l'ait répondre aux besoins 
str icts du pays. C'est l à une belle mani fes tation de la prodi­
g i.euse activité déployée pendant la guerre par nos alliées 
<l'Amérique. 

Chez nos enne1nis la situation créée pa r la guerre fut 
s ingulièrement plus difficile . L'Allemagne ne possède que 
de · petits g isements <le minerai à faible teneur, dont la 
production ava nt la g uer re était peu importante; ses alliés 
ne sont pas mieux partagés. La question de savoir comment 
l'Allemagne, coupée de ses approvisionnements en minerai 
de manganèse, résolut le problème, d'impor tance capitale 
pour son industrie de guerre, · de poursuivre sa production 

. d'acier fu t long·uement discutée ~u cours de la guerre. On 
doit se rappeler que ce pays avait augmenté sensiblement 
son importa tion de mi nerai en 1913 et an début de 1914; 
nos ennemis possédaien t do nc probablement des stocks 
assez im portants, et ils ont trouvé de plus du minerai dans 
les usines belges et françaises ai nsi que dans le~ entrepots 
d' Anve rs. Mais cela ne pouva_it suffi re pour plus de quatre 
a nnées de g uerre; il est certain qu'au début _de la guerre, 
-et peut-être mème encore après que le blocus eut été 
resserré, les a llemands sont parvenu~ à se procurer du 
minerai débarqué à R otterdam. 

Che.z eux ils ont développé leurs petites exploitations. 
Les gisements de minerais de manganèse proprement dits 
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y sont à peu près épuisés et ne fournissaient avant la 
guerre que quelques. centaines de tonnes de minerai 
pulvérulen t à l'industri e chimique et à la verrerie; ils 
sont situés clans Ja Hesse , la Saxe Gotha, e t le Waldeck. 
Par contr~. les réserves de minerai de fer manganésifère 
à teneur en manganèse variant de 1 à 28 Yo sont impor­
tantes; les principales sont celles du pays de Siegen. Mais 
ces minerais pauvl'es ne conviennent que ponr la fabrication 
du spiegeleisen ou des peti ts ferros à 30-40 % Mn. Le 
consul des l!~ta ts-Unis à Brunswick rapportait au début de-
1917 que le vi llage de Adenslid t av.ait é té détruit pour per­
mettre l'exploitation d'un gisement de minerai à 22 % Mn. 

Chez leurs alliés, ies Allemands eµrent à leur disposit ion 
quelques mines hongroises d 'assez faible importance. Le~ 
exploitations de la Lienne en Belgique, qui possédèrent il 
y a quelques années une certaine prospé rité mais s'étaient 
successivement toutes ferm ées avant la g uerre sous l'effet 
de la concurrence des grands producteurs du Caucase et de 
l'Inde, reçurent la visite d 'experts allemands; nos ennemis 
y travaillèrent pendant un certain t emps vers la. fin de 

· 1916. 11 faut fort probablem'ent rattacher à cette initiative 
la nouvelle rapportée au début de 1917 par les j ournaux . 
anglais de la découverte d' un gisement de manganèse dans 
Je Luxémbou rg belge, et de tentatives dè négociation de 
nos ennemis avec le flroprié taire du sol e t avec les auto­
rités pl'ovinciales pour l'obtention de concessions. 

Une autre source importante de manganèse fut trouvée 
par nos ennemis dans les énormes quantités de scories de 
la fabrication du ferromanga nèse, autrefois abandonnées ; 
celles-ci, traitées au four électrique, donnent des ferros à 
60 % Mn, 20 % Silicium et 7 % Carbone . Mais on doit 
supposer de plus que les métallurg istes allemands sont 
parvenus à substit uer un autre composé au ferromanganèsè

1 

dans la fabrication de l'acier ; ils ont dû. désoxyder au 

1 
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ferrosili ci um et au ferrospieg·el, e t peut-ètre ont-ils essayé 
avec succès d'autres alliages dout la composition tut tenue 
-secrète . 

Malgr~ l'ing·éniosité déployée par les Allema nds pour 
faire face aux difficultés résulta nt du blocus en ce qui 
-concerne les minel'ais de manganèse, des plaintes-' se sont 
·élevées en Hollande a u suj et de la qualité des àciers fo urni s 
pa t· l'Allemag·ne en conl's de la g uerre . 

Le Conseil fédél'a l de l'Empire &assa, e 1~ mafs 19 17 , une 
résolu tion autorisant le Chancelier impét·ial à créer un 
{)t;gan isme a:ya nt pouvoir d ' impose r la prospection et 
l 'exploi tation des gisements de minerai de nianganèse et 

-Oe minerai de fer peu phosphoreux. Le Chanceli er chargea 
·de èes pouvoirs la Compagnie d'es Minerai s de Manganèse 
-de Berlin. ' 

Après la conclusion de la paix avec la Russie bolche­
' 'iste, l'Allemagne dut réussir à se faire livrer du minerai 
·caucasien . -

C. - Prix du minerai de manganèse et des alliages. 

• 
Le conflit 'e u.ropéen eut pour. conséquence de faire 

·monter rapidement le prix du minerai et des_ alli ages man­
ganésés. Le minerai qui se paya it à Londres 9 à 10 pence 
l'unité avànt la guerre esi monté à 2 s . 4 cl . ou 2 s . 5 d. 
·en 19.16, puis à 3 s . en 19 17; le prix était de 3 s. 6 d. à 
3 s . 7 d . à la veille de l 'a rmistice. A New-York, la tonne 
de minerai à 50 Yo est passée de 9 à 10 dollars en 1914 à 
32 ou 33 dollars en 1916 et à 50 dolla rs pendan t l'été 
de 1917; en juin-octobre 1918, on paya doll. 1.20 à 
doll. 1.35 l 'unité poul· du minerai à 48-49 % Mn., prix 

·é tablis à la suite crun accord interv~nu entre le ·war 
tlnclustries Board et l'American Iron and Steel Instit ute. 

La cessation des hostilités fit baisser les cours : pend~nt 

\ 
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l'été 19 19 l'unité -se paya à Londres 25 à 28 pence et {;i 

New-York 50 à 60 cents. 

Quant aux alliages manganésés, leurs prix s'élevèrent 
parallèlement à celL~ du minerai : le ferromanganèse qui 
valait 37 à 38 dollars à New-York en 1913 atteignit 
175 dollars ;i la fin rle 1910, p ui s, (jU ancl l'ent1·ée en g uerre 
des E tals-Unis <levint imminente, on le paya 200, 300, et 
même 400 dollars pour livl'aison immédiate; tombé à 
250 dollars à la fin de 1917, le prix fut fixé à ce chiffre par 
le contrôle officiel-pour 1918. En Angleterre les pri x furent 
imposés dès 1917 par le contrôle gouvernement~ ! : 25 liv. st. 
pour la consommation intéri eu1·e, 32 à 35 liv. st. en 
moyenne pour l'exportation en 1917 et 1918. _ 

En Russie , par suite de la fermetu re des débouchés pour 
le minerai du Caucase èt de Nikopol, le phénomène inverse 
se manifesta. Au dé_but de 1916, le prix du minerai Cau­
casien était tombé à 8-9 1/2 kopecks le poud (36 lbs), 
c'est-à-dire à fr. 12,25-14,75 la tonne '; il s 'est relevé à la 
fin de 1916 à 20-22 kopeks, c'est-à-dire Ir. 30,50-33,50 
la tonne . 

La hausse <les prix est un des facteu rs qui ont déterminé 
la mise en valeur ou le c!.éveloppement d'un grand nom­
bre de gisements de richesse vari ée dans les différ entes 
parties du monde et qui ont excité l'activ ité des prospec­
te~rs à ~a recherche -de nouveaux gisements. Les Anglais 
miren t en valeur dans l'Ouest africain (Nigeria) de r iches 
gisements dont le minerai fut exporté à partir de septembre 
1916; un an après;- l'exportation de ces minerais (à 52 % 
Mn en moyenne) atteignait déj â 25,000 tonnes. Dans l; 
sud de l'Australie on signa lait au début de 1917 la décou­
verte d'un gite de minerai à haute teneur, situé à 75 milles 
de Port Augusta. 

En Russie, malgré l 'abondance du mine1·ai du Caucase 
et de Nikopol, on ouvrit à l'exploitation, peu avant le 

l 
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renversement du régime tsariste, un gisement situé dans le 
district de Gaisinsk (Podolie), à 221 milles d 'Odessa. 

Quant aux Américains, ils ont prospecté activement 
durant toute la g uer re dans l'Amérique centrale et le Nord 
de l'Amérique du sud: des exploiLatioos s'ouvrirent à Cuba,. 
à Costa-Rica (district de Playarnal), à l'Equateur, au 
P érou, e tc. 

Qu'on se rappelle de plus les effor ts qui furent faits pour· 
acc1:0Hre la produc tion indigène, e.n Allemagne~ en Angle­
terre, eg France, e t enfin aux Etals-Unis, où. le développe­
ment 'de la production fut véritablement remarquable. 

III. - Situation après la guerre. Approvisionnement 
de la Belgique. 

A. - Remarques générales 

Avant d'étudier les sources auxquelles l' industrie pourra 
s'approvisionner en minera i de manganèse durant la période· 
qui s'ouvre, il est important de noter certains effets- g·éné­
raux de la guerre sur les besoins de l'après guerre en 
m atières premières miné rales et sur la possibi lité de se 
procurer ces dernières dans les centres producte~rs étran­
gers. 

La pénurie de ce rtains minerais qui s'est fait ·sentir dans· 
plusieurs pays avec plus ou moins d'acuité et pour des 
causes diverses exposées plus haut (blocus maritime, rareté 
du frêt, fermeture de certains centres producteurs à 
l'exploitation, etc ... ), de même que les cours élevés de ces. 
minerais, ont suscité chez les techniciens des effor ts· pour 
remplacer da ns leurs usages industriels les matières 
première~ di ffici les à oh.tenir 01,1. coClteuses par d'autres · de­
même· nature mais de quali té inférieure, ou bien de nature 
complètement différente . Les recherches faites clans cette­
voie ont donné des résultats intéressants, et il pourrait se-

.. 
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î faire dans certains cas que le:; produits de s ubslüu tion 
trouvés pour faire face à la crise passagè re remplacent cléfi­
nÜivement les matières premières employées précédem­
ment . 

L' élude des situations difficiles dans les4uelles se sont 
trouvés l'Allemagn'e e t a ussi les l!:ta ts-Unis pa r le fait de 
la g uerre, an point 'de vue de leur approvisionnemen t en 
minerai de manganèse, nous a donné l'ot:casion de signaler 
les modifications apportées dans ces pays a ux prot:édés· de 
.fabrication de l'acier : utilisatiou de minerais pauvres, 
emploi du spiegeleisen ou du ferromanganèse pa nvi·e au 
lieu du ferromanganèse à h auCe teneur, substitution du · 
fel'l'osili cium .ou d'au tres alliages (tels que Fe-C-Ti) au 
ferrom~nganèse . Il ne serait donc pas impossible que la 
demande de ·minera is 'de manganèse à haute teneur soi t 
dorénavant in férieure à ce qu'elle é tai l avant la guerre, 
ma lg ré l'essor qu' il fa ut s'att~nd re à voir p1·~ndre par 
l'indust rie métallurg ique. Les résul tats obtenus dans les 
r echerc hes d 'un substitu t pour le manganèse ne semblent 
pas toutefois devoir faire prévoir celle diminution ·de con­

·sommà tioQ; on a signalé au cours de la g uerre dans les 
aciers an1éricains des défauts a ttribués a u manque de 
manganèse, - et plus ha ut ont été rapportées les plaintes 
élevées en Hollaride au suj et des aciers allema nds. 

A c'oté de cet effet de la crise mondia le sur la consom­
mation du minerai d"e manganèse, il· fau t en sig naler un 
autre, beaucou p plus importa nt, intéressant directement 
l'approvisionnement . On a vu s'affi rmer au cours de ces 
dernières années, dans presque to us les pays du monde 
préoccupés de leur aveuir économique, des tendances pro­
tectionnistes. Les gouvernements tendent à favoriser la 
mise en valeur de toutes les richesses minérales du sol 
national (et des colonies) et la créçi,tion d' usines pour le 
tra itement, dans le.pays même, des minerai ~ exploités; la 

/ 
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situa ti on créée sur le marc /t é des minera i et des méta ux 
par la guerre européenne a d'ail leurs tout naturelle menl 
poussé l' initi ative prirée dans cette r oie. 

D'autre part les commissions d'études économiques onl 
préconisé l'établissement de ·droi ts d'entrée élevés sur les. 
produits ma nufacturés à ,l'étraug7er . 

Il es t intéressant de rappo l'Ler à ce suj,et les conclusions . 
· de la Hornl Comm ission nommée à Londres en 1913 pou1· 

é tudi er l~s ressources na tu relles du Canada , de l'A ust.ra li e,­
<le la N ou velle-Zéla nde e.t . de P Al'riq ne cl u Sud ; celte co 111 -
mission remi t s(>~ rapport au gourern ement ang lais i::o us 
fo rme d' un «Blue Book » a u mois de mars 19i7. Le ra p­
p orteur déclarait qu ' il était essentiel pour l' avenir écono­
~ique de l' E mpire bri ta nn iq ue que les approvisionnements 
<le l' industrie en matières premières soient autan t que 
possible indépendants d u ·t:o n Lr6 le ét1:anger . 11 recommandait 
l'étude immédiate des relations entre la production el la 
-consommation de ces ma tières pa r les soins d' un Impei·ia l 
Developm~n t Boa rd à c réer dans c hacun des pays de 

. l'Empire . Cet o rgani sme devait avoir your ch a r~e d'~lllpê-
cher le gaspillage des ressources existantes, cl é tudier la 
mise en exploitation de nouvelles sources, e t de recherc he r 
des su bsti tuts pourles matières que ne possède pas l' Empire. 
De faço n immédiate il était ret:ommaodé qu.e les cli ver~ 
gouvernements de l'Empire prissent des mesures pour 
stimuler la production e t contrôler l'approvisiounemenl. 
Les mesu res suivantes étaient suggérées : . 

1° Etablissement d' une prime à la production ; 
2° Ga rantie d 'achat par le go uvernement à un pnx 

.minimum .; 
3° Suppression ou restric tion du controle étra nger ; 
4° 'Limitation des acha ts par le gouvernement aux seuls 

a rticles manufacturés, produits an moyen des matières 
premières de l'Empire . 

. ' 
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. C'est à ~a sui~e de la remise de ce rapport que fut créé 
l « fmpen~l .Mmeral R esources Bureau » qui eut à pro~ 
poser au ~m1sti-; «. ~f 8:econstitution » les mesures à pren­
dre a u SUJet de l ut1hsat10n des gîtes de matières minérales 
~n vue de sauvegarder les intérêts de l'Empire Britannique . 

En résumé chaque pays veut tirer le plus de profit 
. possible de ses r ichesses naturelles et s'efforcer de se 
suffil'e à lui-même pour l'approvisionnement de son indus- . 
trie e.11 mati~res premières; il cherche de plus à protéger 
son 111dus tr1e manufacturière. contre la concurrence du 
de hol's. 

Pl'ohibition d 'exporter, ou tout au moins restriction à 
l'.e~portation de~ m~tières premières, et d'autre part impo­
s1t10n des prodmts importés, voilà le double obstacle que 
vont avoir à su rmonter_ les pays qui, comme la Belgique, 
on~ peu de ressources minérales (à part le charbon) et 
doivent donc se les procurer à l'extéri eur, et qui vivent de 
leur manufacture et doivent clone trouver des débouchés à 
l'~tranger. . 

La tendance à utiliser sur le sol national même les 
~ichesses minèrales du pays s'est manifestée tout particu­
lièrement dans l'Empire Britannique a u cours de la guerre. 
L'exemple le plus typique est celui de la conven tion passée 
entre l'Australie et l'Angleterre pour le traitement de la 
plus grande partie des minerais de zinc australiens, soit en 
~ngleterre, soit en Australie, avec fourniture à l'Angleterre 
d' une partie du zi nc fabriqué dans l a Commonwealth. Le 
minerai de tungstène, utilisé pour la fabrica tion des aciers 
rap ides à ~utils, a été l'objet de mesur.es analogues; on a 
proposé d élever aux Indes une usme pour .t raiter l 
minerai de Burma, un des principaux centres producteur: 
de wolfram (minerai de tungstène). Les Etats-Uuis de 
leu r côté ont élevé des usines pour traiter le wolfi:am 
exploité en grandes quantités dans le pays . Pour ce qui 
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concerne le manganèse, on a préconisé l'idée de créer aux 
Indes des usines pou!' la fab l'i cal ion d'a lliages manganésés 
afin d'uti liser su r place le minerai. Cn projet analogue était 
depuis longtemps à l'étude en Russie quand éclata la révo­
lution ; 011 devait mettre à protit les chutes d'eau cl u ÇauQase 
pour la production de la force électrique. A cet effet avait été 
déposé à la Douma, avant l a guerre déjà, UJl projet de loi 
visant à l'éléva tion du droit de sortie de minerai de man­
ganèse de fr. 1.15 à fr .• 1.90. On avait calculé que le 
ferromanganèse fabriqué en Hussie avec du coke anglais 
coùterait 29 francs de moins à la ton ne que celui fabriqué 
en Angleterre avec du minerai russe (1 ). 

Pour ce qui regarde le développement de l'ind'ustrie 
minière elle-mème, les' gouvernements de l'Empire Brita n­
nique n'ont pas hésité à promettre, clans certains cas, 
l 'appui financier direct de l'Etat à des exploitants. C'est 
ai nsi; qu'en Angleterre, le gouvernement poussa à l'exploi­
tation des gisements de wo lfram dn royaume en avançant 
de l'argent anx propriétaires (2). Au Canada, le gouverne­
iyent aurait garanti 011 19 17, les obligations de la Britisb­
American Nickel Cor poration, en échange d'un engage­
ment précis cle la part de celle-ci au sujet de la livraison 
de la production de ni ckel ; cette société acquit en ce 
moment des concessions minières d'une étendue considé­
rable dansrle distr ict d·e S udbury et éleva une nouvelle nsine 
de traite~ent. Ver la même époque le gouvernement 
australien, en vu e d'aider au développement des usines de 
tungstène, proposa ·aux exploitants de se charger de la 

·vente de la production du pays, pendant une période de 
10 ans, au cours du marché mondial. - Enfin, aux Indes, 
le gouvernement local fut sollicité d'accepter de garantir, 

(1) Stahl und Eisen, 1907, p . 99. 
(2) En 1917, le gouverneme nt britannique prèta 10.000 liv. st. ~emboursables 

en trois ans à la Cornish Wolfram Mines Ltd. 
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pour uoe péri ode défi ni e, le prix du minera i de tungstène 
et même d'ava1:1cer des fonds aux petits propriéta ires pour 
la mise en ex ploit,a ti on de leurs gisements. 

Mais les richesses minérates des g rands pa,vs industriels 
ne sont pas les seules. sur lesquelles la grande crise dont 
nous · orlons ait a ttiré l'attention ; en fa it une acti vité 
s'est manifestée pendant la guerre dans tous lPs centres 
miniers rlu monde et les· pays ri ches en l'essources miné­
rales ma is ne posséda nt ni les cap ita ux nécessai res pour 
les_ mett l'e en exp loitation, ni l' indu. tri e pour absorber les . 
minerais exploit(•s . ont été le tli éàtl'e des recherches de 
prospecteurs, de tram1actions sur les mi nes, de contrats 
.d'achat de minerais a longs termes, de la part des oTa nds 
pays industriels préoccupés d'assurèr l'approvjsion:emént 
de leur industri e en .matiè1:es premières. La compétiti on 
qui s'es t ma rquée là pendant la g uerre va vraisemblable­
ment s'accen tu~r durant la période de lutte économique 
entrn les pays bellig'~ra nts clans laquelle nous entrons . 

. Les E ta t-Unis ont profité des premièr·es années de la 
c.on Uagration enro péenne pour, accroitre clans des propoi·-. 
tions énormes leur production de mé taux . La lecture des 
bi lans · des g randes société~ industri elles américaines e n 
19 16,. 1917 montre que , d'une façon générale, les gros 
profits réa lisés on t été mis en réserve pour la construction 
de nouvelles usines et pour l'a_cquisition de sources d'appr o-
1Jis1'onnement de. 11~inerais, spéciale~ient. dans l'A"niérique 
centrale et m é1·idwnale. Les Anglais, bien que possédant 
dans leur empi re des ressources mi rrérales de presque 
to utes espèces, ne se sont pas désintéressés de la corn- • 
péti tion. sur les ..champs min iers étrangers . No us aurou!': 
l 'occasion plus loin de signaler que l'Angleterre s'e; 
préoccupée de la · question des mines de manganèse a~t 
Caucase . 

Nos ennemis , qui ont vite compris qu'i ls risquaient de 

\ 
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se trouver après la guerre dans une situatio n par ticulière­
ment embarrassante au poin t de vue de leur approvision- · 
nement en minerais, par ·SLÜ te du fa it que les matières 
premières mrnérales de leu r industr ie provenaient en 
grande parti e des pays alliés, ont développé pendant la 
gueJTe un grand zèle pour assurer leur avenir économique 
sous ce rapport . lls se sont efforcés na turellement de ten ir 
aussi cachés que possible leurs agissements clans les pays 
neutres, e l il fu t ma laisé de recueillir des. in formations 
précises à ce sujet. Leur acti vité s'est marquée to~1 t parti­
culièrement en Espagne oü ils s'employèrent méthodique­
ment à acquérir des concessions mi nières Inquiets de cette 
emprise allema nde chez leurs voisins, des fi na nciers fran­
ça is conçurent le projè t de la conc urre ncer; il se forma e n 
1.9 17 à Paris un g roupement dont le programme pî·évoyait 
l'exploitation du c harbon, du mercure et du cuivre en 
Espag ne , la créa tion d' usines, la construction de chemins 
de l'er secondaires, ainsi que l'entrepri se de traYaux d' irri­
gation p~o u r la fer til isa ti on de régions incul tes . 

C'est l'endroit de ra ppeler, po11 1· marq uer la pr éocc upa­
tion de l 'Allemagne de s'assurer des sources d'a pprovision­
nement de minerais, ce qu 'écrivait un économiste américain 
au lendemain de la signa ture du trai té de Brest-Li tovsk 
accordant à la T urq uie les distric ts cancasiens de Ba toum, 
d'Arclahan et de Ka rs, J'iches en minerais de m:tnganèse : 
« Des pe rsonnalités autrichiennes ont déclaré qu'à Constan­
tinople, _un jour avan t la conclusion de ce~ a rrangement, 
personne ne savait que la T urquie eût demandé les distri cts 
caucasiens en question . Les aspirations nationales t urq t1es 
fu rent découvertes dans les laboratoi res d'E ssen . ~ 

• 
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B. - Sources d'approvisionnement pour la Belgique. 

Comme on l'a vu dans la première partie de ce travail, 
les besoins de notre industrie étaient couverts avant la 
guerre par l' importation de 120,0ùO tonnes de minerai de 
manganèse et de 15,000 tonnes de ferroma.nganèse. Uµ 
vœu trouve ici sa pl-ace : bien que la fabrication des ferro­
alliages s'i ndique plus spécialement dans certaines régions 
du monde (en particulier dans les pays de la houille blanche 
si favorables à. l' établissement de fours électriques), n:e 
faut-il pas souhaiter voir. notre industrie métallurgique se 
rendre indépendante sous ce rapport et entreprendre elle­
même la préparation des alliages manganésés à haute 
tenenr ? 

La Belgique ne possède pas dans son sol le minerai de 
manganèse nécessaire pour ali_menter son importante 
industrie métallurgique et chimique . Les petits gisements 
de la vallée de la Lienne, dont il est parlé plus haut ne . , . . . - ' 
contiennent qu un mrnera1 _pauvre et impur. lls ont produit 
1 ~,440 tonnes en 1902 ; l ' ~xtraction est tombée à presque 
rien pendant les années smvant'es , pour remonter à 7, 130 
tonnes en 1908 et à 6,270 tonnes en 1909. Depuis trois ou 
quatre ans avant la guerre, l'exploitation se trouvait 
arrêtée. Les gisements so·nt de deux ty pes différents: poches 
d'altération et li ts d'aspect sédimentai re. Ils sont situés sur 
le terri toire des ~ommunes de Bihain, .Malempré , Arbre­
fontaine (province de Luxembourg) et de Lierneux (pro­
vince de Liége) . Des échantillons prélevés par l'expert 
allemand qui visita les g·isements en 1915 ont donné à 
l'ana lyse : 

F er 
Manganèse. 
.Phosphore . 
Si li ce 

1. 10 a 16.93 Yo 
24. t4 a. 29.49 )) 
0.44 Yo en moyenne 

21.55 )} )) 

l 
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Dans notre Colonie il existe des gisements· de minern·i 
de manganèse de bonne qualité, mais leur situation à 
g rande distance des cotes de !'Océan semble rendre impos­
sible actuellement leur mise en valeur. Ils sont situés an 
Katanga et présentent, soit le "type lenticulaire au .milieu 
des schistes métamorphiques, soit le type sédimentaire en 
couches de faible épaisseur (région sud du Katanga), soit 
encore le type filorien avec asso~iation du min erai de man­
ganèse au quartz, au contact de massifs de roches cristal­
lines (vallée supérieure du Fyngere. au Katanga). 

Nous <levron~ donc encore, comme avant la guerre, nous 
adresser à l'étranger. Sommes-nous ass urés de pouvoir 
nous approvision ner chez les grands producteurs : l ' Inde 
britannique, la Russie, le Brésil ? 

Avant d'étudier la réponse à cette question, notons que 
la plupart des gisements de manganèse qui ont été ouverts 
à l'exploitation durant la guerre, un peu partout dans le 
monde, par suite de la diffic ulté des transports ou de l' iso­
lement de certaines contrées, cesseront d'être exploitables 
dans les conditions normales d'échange. Il s'agit en effet 
généralement de minerais pauvres qui ne pourront sup­
porter la concurrence des minerais à haute teneur existant 
encore en énormes réserves dans l'Inde, au Caucase, au 
Brésil. Aux Etats-Unis en particulier l'incroyable déve­
loppement de.l'industrie minière du manganèse, par le fait 
des conditions de g uerre, n'a eu qu' un caractère artificiel : 
le minerai américain dit « high grade » IJ,e contient que 
35-45 Yo Mn , alors que le minerai des grands centres 
producteurs en renferme 45 à 55 %· Beaucoup de mines 
se sont fermées à l'armistice sans avoir pu rembourser leur 
capital, et une indemnité a été demandée au Congrès pou~ 
leurs propriétaires. Il convient toutefois d'ajouter què l'on 
s'est ému dans certains milieux américains à la pensée de 
voir l'industrie du mang·anèse, si merveilleusement ·cléve~ 
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loppée pend~nt la guerre, tomber en parti<', et le pays rede­
venir plus largement tributaire <l'e l'étranger pour les 
;1pp1·0,·isionnements. On a proposé d'élever des barrières 
dou ani i• res contre l'importati on des produits manganésés., 
eL mè 111 e contre celle des minerais ; mai~ il est soutenu, 
pou r ce qui concerne ces derniers, que l' industrie métal­
lnrgique américaine accepte de se placer dans des condi­
tions.d'infériorité v·is-à-vis de la concurrence étrangère en 
11t!lisant des minerais de médiocre qualité. 

Voyo ns donc les g ra nds producteurs d'avant-guerre : ils 
peuvPnl facilement suffire à alimenter l'indnstri e mondiale 
en minerais riches et l'importance de leurs réserves assure 
cet approvisionnement pour une longue période cb temps. 
Il n'y aurait donc pas lieu de se préoccuper de la question 
de l'a pprovisionnement de notre industrje si la tendance 
a ux mesures protectionnistes, dont il a été parlé plus haut, 
ne <l evait avoir dans plusieu rs cas un effet restrictif sur 
l'exportation des minerais de manganèse. Aujourd' hui les 
marchés sont encombrés des stoeks de g uerre et l'industrie 
ne reprend que péniblement sa marche du temps de paix : 
011 pn1it se procurer sans peine du minerai. Mais il faut 
prévoir la pé riode cl 'acti v.ité intens.ive qui ne peut manquer 
tle s'ouvrit· dans un -avemr procharn. 

L'Inde était avant la g uerre notre principal fourni sseur. 
0 11 peut craindre que le gouvernement britannique ne 
mette dorénarnnt de fo rtes restri ctions à l'exportation de 
son minerai de mangaiièse."En effet pendant l'année 1913 
la consommation de l'Angleterre ne fut pas très éloig née de 
la production totale de l'fnde; l'Angleterre pourrai t donc 
dans le but de se rendre imlépendante de l'étranger , réserve; 
pour son industrie la plus grande partie de la production 
indienne, et si la consommation locale continuait a aug­
menter (projet de constructi on de fogrs pour la fabrication 
du ferromanganèse) , le restant de cette production trouve-
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rait· emploi sur place. Il semble donc prndent de ne pas 
trop compter sur l' Inde pour approvisionner nos usines . 

En Russie la si tuation est bien différente. Il est fort peu 
probable que le pays puisse a bsorber toute la production du 
Caucase et de Nikopol, malg ré les projets étudiés depuis 
longtemps de l'établi ssement de l ' industrie du ferroman­
ganèse a u Caucase. Quels que doi,rent être les rapports 
économiques des pays alliés et de l'Allemagne avec la 
Russie, quand le régime bolcheviste aura pris fin et que 
l'activité industrielle renaitra da ns la Russie pacifiée, il 
semble bien que des gisements caucasiens resteront une 
source importahte d'approvisionnement pour les usines 
métallurg iques d' Europe. L'Angleterre, ainsi qu'il a é té dit 
plus haut, peut trouver aux Indes ce qui lui est nécessai re, 
et 1' Allemagne, en sup-posant qu'il lui soit loisible d'acheter 
du minerai du Caucase, n'est susceptible d'absorber .qu'unP, 
partie de la p roduction russe d'avant guerre. A la Bèlgique 
donc de s'assurer une pa rt dans l'exportation russe . 

Ce qui apparaît pa rti éuÜèrement in téressant en Russie 
, pour notre pays, c' es t l'indu.strié minière elle-mêll)e . 

On a vu plus haut que ~es société allemandes s'étaient 
fondées au Caucal?e avant la guerre pour organiser l'exploi­
ta tion du miner\ti de manganèse ; elles étaient parvenues, 
a u moment de la déclaration de guerre, à contrôler une 
grand~ partie de la région minièr e.!Si c~s sociétés ennemies 
devaient subir après le règlement des affaires russes une 
liquidation forcée, il serait désirable, comme le signale 
M. E yben, administrateur de la Société .Marit ime et Com­
merciale d'Anvers, dans son rapport cité plus haut, que 
la Belgique obtint un droit de préférence pour l'acquisition 
de tout ou partie · des propriétés minières liquidées. Le 
gouvernement anglais aurait entrepris des déma rches à 
St-Pé1ersbourg-avant la r~volution pour assure1~ cet avan­
tage à ses nationaux. 

• 
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~a Russie appelait à elle, sous l'ancien rég·ime, les 
capitaux étrangers pour la mise en valeur des· richesse~ 
minérales de son sol (1). En 1917, aux Etats-Unis, un: · 
ca~~a?"~e . fut men~e dans la presse industrielle en faveur 

·de l rn1tiative financière américaine en R ussie. Sig nalons 
que ve_rs la ~ême époque le représentant d'une importan.te 
fi_r~e Japon.aise vint au Caucase pour .Y négocier l'acqiil­
sit1on de mines de manganèse et de mines de cuivre · 

P_a rmi _le_s étrangers intéressés a vaut la guerr~ au·;x 
,affaires mrn1ères (minerais) en Russie , les Belges se sont 
surtout occupés _de mines de fer dans le Sud ; une société 
belge, « L~ Société Métallurgique Dniéprovienne du midi 
d~ l~ Russie », possède une mine de manganèse dans le 
d1str1ct do Nikopol. 

Au Brésil, le développement extraordinai re de l'e 1 · 
. . . . . Xp Ol-

,tat1on, dtl à la situation pnv1légiée de ce centre produc-
teur pendant la g uerre, ouvre une large perspective aux 
consommateurs de ~inerai de manganèse. Mais ce pays 
comme le Caucase, offre un graàd intérêt au point d ' 
d l' l · . e vue 

e exp 01tat1on elle-même. La prospection n'y est pas 
-achevée et la grand,e distance séparant les dépôts de man­
.ga?èse des ports d embarquement, jointe au manque d 
vo1~s de_ communication, a en pour effet de laisser iuex~ 

.plo1tés .Jusqu'à présent . des gisements de minerai rich 
Des Allemands, poussés pa r le désir de se rendre ind:~ 

. pendan ts des centres producteurs appartenant aux · 
ll 'é hl ' pays a 1 s, sem eut s être préoccupés, avant l'entrée en · 

d 1J é ·1 d , gue rre 
u or s1 , e s assurer dans ce pa~1s leu r approvisionne-

ment pour l'après guerre. Ils y possédaient déJ.à 
d 

. . . · une 
, es prrnc1pales mrn~s.' et il est probable qu'ils auraient 
vo ulu y étendre leur influence par l'acc1uisition de c . . . . . onces-
s1ons mrn1eres ou par des contrats d'achat de la produc-

(1) Revue financ ière« Viesnik Finnnsoff «, no 4~l. M. Korzoukhine. 
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tion de minerai (1). Déjà avant la guerre un industriel 
allemand écrivait : « L'Allemagne ferait bien de se rendre 
le plus possiblè indé pendante de l'incertain marché cauca­
sien, en cherchant ailleurs des sources de manganèse. )} 

On a ~u précédemment que les Etats-Unis étaient 
devenus depuis la guerre le client de loin le plus impor­
tant des districts manganésifères brésiliens. 

Parmi les petits producteurs de minerai de manganèse 
ceux qui sont le plus susceptibles d'intéresser la Belgique 
sont 1' Espagne et le Portugal. Ce~ pays constituent encore 
à l'heure actuelle, malgré l'ancienneté de leurs exploita­
tions, des champs d'avenir pour les entreprises minières. 
Les gisements de manganèse qu'ils possèdent ne peuvent 
-entrer en comparaison avec les gîtes de l'Inde ou du 
Brésil, ni pour l'importance de leurs réserves, ni pour la 
qualité de leur minerai; mais ils ont l'avantage d'être 
.situés à peu de distance des g randes usines métallurgiques 
.de l' Europe. Les principaux gites se trouvent dans la prô-

. vince d'Huelva, au sud de la bande des riches dépôts de 
pyrite cu-prifère, et se prolongent en PortugaL Il en existe 
.éga lement dans les provinces de Cacères, de Badajoz, de 
Grenade , dans les Astnries, dans les Pyrénées orientales, 

.et aux en virons de Ciudad Real. 

C. - Moyens propres à assurer le ravitaillement de 
l'industrie Belge en minerais de manganèse • 

Qu'il s'agisse du manganèse, dont il est question dans 
cette étude, ou de toute autre matière première minérale 
nécessaire à nos usines, la Belgique pourrai t avantageu­
·sement prendre sa part de l'activité qui s'est manifestée 
.depuis 1915 dans tous les centres miniers du monde. Il 
-semble que le Go uvernement ne puisse hésiter à seconder 

(1) Cela n'est confirmé que par des renseignements imprécis . 

.. 
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cla ns cette vo ie, par tous les moyens en son pouvo ir , l' ini­
ti ative privée en peine de trouYer ù-es capitaux au sor lir de 
la terrible cri se traversée par notre industrie. Les gouver­
nements .de l'Empire Bri tannique, ·soucieux de mettre en 
valeur les richesses minéra les nationales , s~nt entrés 
pendant la guer rn dans la voie des intérventions fi nan­
cières directes de l'Etat; hors l'Empire ils semblent avoir 
poussé l' initiati ve privée. Combien plus notre pays ruiné 
n'a-t-il pas besoin de l'appui de ses gouvernants pour 
faire sa place dans la lutte économique commencée dès 
a ujourd'hui ? 

_ La question du ravitaillement en rrratièrns premières se 
trouve à la base de toutes les autres ; c'est clone une des. 
premières qui doivent retenil' l'attention du gouve rnement. 
Comme moyen direc t d' in tervention gouvernementale, 
l'iclée 'préconisée par M. Eyben de la création d' une banque 
puissante dans laquelle l'Etat apporterait une part du 
capi tal, ou bien garantirail simplement une partie des 
revenus, semble devofr être soutenue:Un moyén plus sirnple 
d'application, mais aussi moins effi cace probablement, de 
favoriser l'implanta tion d'intérêts belges dai1S les affaires 
minières à l'étranger, serait d'accorder une prime a l' im­
portation chez nous de minerais provena11t d' exploita tions 
belges à l'étrange r, par exemple sous form e d' un tarif de 
faveur pour le transporl par voie ferrée .d'Anvers aux 
usines, ou même peut-être pour le transport maritime sous 
pa~illon belge (frèt, droit de port, etc.). 

Les moyens propres a assurer le ravitaillement de t' in­
dustrie belg·e en minerais de manganèse comprenn'ent : 

1° Les nies ures devant favoriser l'expansion des intérêts.. 
belges dans les distri cts miniers étrangers (Caucase, Brésil, 
Espagne ~t Portugal, etc .), telles que interveutions diplo-· 
matiques, création d'une banque finan cée pat· l'Etat ,. 
établissement de tar!fs de faveur pour les transports. Il y 
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.au·ra it li en en particuli er pour le go uvernement belge de 
suivre a ttenti vement le règlement des affaires russes afiu 
d'interve nir en faveur de nos nationaux au cas de la 
liquida tion des entreprises minières allemandes au Caucase. 
Peut-être le Brésil , notre allié, accepte rait- il en échange 
-de certains avantages dans les tarifs douaniers, de favoriser 
les belges pon l' l'octroi des concessions; on a vu que ce 
pays a eu fi se défendre pendant la guerre contre l'entre­
prise allemande. 

2° La conclusion d'accords avec les pays producteurs de 
minerais .de manganèse (Empire Bri.tannique et Russie 
spécialement) pour qu'il ne soit. pas établi de prohibition 
on de res triction à l' exportation Ye1·s la Belgique. 

Déj à pendant l'occupation de notre pa~'s, il eut été possible 
peut-ê tre de donner un commencement de réalisation aux 
mesures suggérées ci-cl~ssns . Mais quel que soit notre 
rntard par rapp.ort aux pays restés libres et maitres de leurs 
initiatives, nous devons envisager avec confiance l'avenir 
de notre industrie; les l'éparations imposées à l'Allemagne 
vaincue ·nous '" autori sent. Celles-ci resteraient vaines 
t outefois si noL;s n'y joignions une forte volonté de travail 
et un courageux esprit d'initiative, qui , seuls, peuvent 

' nous assurer dans la lutte économique mondiale la place à 
Haquelle nous aspirons . 

\----------~~~~~~~~~~~~~----




